
Être et liberté
David Bruzon
 
Le Sartre avec Lacan [1] de Clotilde Leguil est très éclairant pour saisir
les enjeux du choix fait par le sujet quant à la signification de son être.
Lacan ne néglige pas le souci de Henri Ey de vouloir donner une place
spécifique à la psychiatrie face au dédain médical. Une place qui
refuse le dilemme qui semble s’imposer : si la folie est une affaire
psychique c'est aux psychologues de s'en emparer, s'il s'agit d'une
origine organique c'est alors aux médecins, et donc aux neurologues,
de s'en occuper. Dans ce débat d’après-guerre sur l'objet de la
psychiatrie, Lacan opère un double mouvement. Il articule tout d’abord
la folie à la psychanalyse avec une notion phare de Freud,
l'identification inconsciente. [2] Le deuxième mouvement consiste à
articuler la folie à la philosophie autour du concept d'être. Pour Lacan,
la causalité de la folie est à situer du côté de l’être et donc d’une
certaine liberté. C’est en terme de choix que Freud autant que Sartre
rendaient compte de la condition humaine. Ainsi Sartre, qui s’était tout
particulièrement intéressé à la folie, traitait le choix comme une «
détermination spontanée de notre être ». [3] Lacan ne se contente pas
de défendre le déterminisme psychique de la folie à partir des effets
psychiques de l'imaginaire sur le sujet et des identifications
inconscientes issues de son histoire, il présente la causalité essentielle
de la folie comme une « insondable décision de l'être ». Pour Sartre,
les conduites humaines sont à lire comme des métaphores d'un choix
profond qui se reflète en chacune d’elles – dans L’être et le néant, il
énonce que « si le projet fondamental est pleinement vécu par le sujet
et, comme tel, totalement conscient, cela ne signifie nullement qu'il
doive être connu par lui » et il ajoute que « ce projet pour soi ne peut
être que joui ». Ce projet d'être pour soi est enraciné dans « un choix
initial contingent et injustifiable » orientant tous les actes d'une
existence. [4] Le parallèle avec « l'insondable décision de l'être » est
frappant. Cette « décision » dans la folie est articulée, pour Lacan, à la
signification que le sujet donne à son être, et dès lors « le phénomène
de la folie n'est pas séparable de la signification pour l'être en général,
c’est-à-dire du langage pour l’homme ». [5] La racine de la folie trouve
alors ses fondements dans la faille entre l'être et le langage en tant
que celui-ci détermine son être et le sépare de son essence. A partir
de « la virtualité permanente d’une faille ouverte dans son essence »
[6] il reste au sujet le choix des significations qu’il donne à son
existence. Deux destins en découlent : être fou, avec une croyance
délirante, sans aucune médiation, de croire ce que l'on est. Ces
personnes, « elles y “croient” tout de bon ». [7] Jouer un rôle, jouer à
être sans trop y croire comme le souligne Sartre avec son célèbre
exemple du garçon de café. [8] Ces deux modalités constituent des
mirages visant à partiellement recouvrir et apaiser l'angoisse liée à
l'indétermination de notre être. Face à cette faille, le sujet a le choix de
la signification à apporter aux choses. Dans la « Conférence de
Louvain », Lacan continue d’articuler être et croyance : « Il n'y a d'être
que dans le langage. […] le parlant que vous êtes tous se croit être.
Dans bien des cas, […] il suffit de se croire pour être, en quelque
façon. » [9]
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